
Por t -Gen t i l 15
Mercredi 15 Novembre 2017

LE directeur général del'Office des ports et radesdu Gabon (Oprag), SayidAbeloko, vient de séjour-ner à Port-Gentil. Dans lacité de l'or noir, il est venutoucher du doigt le fonc-tionnement de l'outil detravail et les conditions detravail des 38 agents af-fectés sur les différentssites.Sitôt arrivé, et sous la

conduite du directeur ré-gional Jean-Bosco Assin-gabagni, il a entamé savisite par le service admi-nistratif et du personnel,avant de passer en revueles services commercial,de l’exploitation, de lacomptabilité, du recou-vrement, de la communi-cation, de l'informatiqueet technique. Il s'est en-suite rendu à la capitaine-rie du port commercial,avec ses unités de sûretéet de sécurité. Le portmôle et l'infirmerie ontconstitué la boucle decette première phase

ayant précédé la séancede travail avec le person-nel regroupé autour dudirecteur régional.Occasion pour ce dernierde se réjouir de la pré-sence "rassurante" et "ré-
confortante" du nouveaudirecteur général, en cequ'elle lui a permis de cer-ner, entre autres, leurs dif-ficultés, afin de trouver labonne thérapie en touteconnaissance de cause.Après avoir présenté lesdifférents démembre-ments relevant de sonchamp de compétence,Jean-Bosco Assingabagni

a égrené quelques-unesde leurs difficultés. Entreautres, la baisse du chiffred'affaires liée à la mé-vente du pétrole, princi-pale source de revenu. Acela s'ajoute l'arrêt desgrands travaux engagésau port môle, concernantla réhabilitation de la voieprincipale d'accès. EGCAConstruction, entrepriseadjudicataire du chantier,serait en butte à des pro-blèmes internes alorsqu'elle avait déjà exécutéles travaux à près de 95%.Au nombre des écueils, ondénombre également la

dégradation de la voieprincipale de la zone in-dustrielle et l'insuffisancede la signalétique. Le di-recteur général de l'Opraga porté au crédit de la di-rection régionale, la réno-vation du bâtiment de lacapitainerie du port com-mercial, la constructiondu bâtiment annexe àl'entrée du port, despostes de contrôle àchaque entrée et sortie dela zone restreinte, etc.Sayid Abeloko a parcontre déploré l'état deslocaux dans lequel tra-vaille le personnel local.

Avant d'indiquer que «
c'est ensemble que nous al-
lons apporter des solutions
aux problèmes relevés.»«J'ai un centre de produc-
tion rentable mais qui tra-
vaille dans des conditions
déplorables», a-t-il déclaréavec regret. Pour lui, l'exi-gence des performancespasse par l'améliorationdes conditions de travaildes salariés. Il a enfinexhorté ses collabora-teurs à redoubler d'ar-deur au travail, à plusd'assiduité et de ponctua-lité.

"Nous allons apporter des solutions aux problèmes soulevés"
Vie des entreprises/Oprag/Visite des différents sites par le directeur général
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La principale voie du port commercial en piteux état.
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Le directeur général de l'Oprag visitant le port môle de Port-Gentil.
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La Compagnie africaine de
sépulture du Gabon a pré-
senté, dernièrement,
l’étude d’impact environne-
mental y relative.

A la faveur d’une consulta-tion publique, la Compa-gnie africaine de sépulturedu Gabon (Casep-Ga) aprésenté, dernièrement,l’étude d’impact environ-nemental relative à sa dé-localisation prochaine àNtchengue-village.La présentation s’est faite àla mairie du 3e arrondisse-ment, en présence de Dimi-tri Awori Ndouna, BowlenBlesso, Athanase Edou Mé-biame, respectivement di-recteur général del’Aménagement du terri-toire, directeur général deCasep-Ga et secrétaire gé-néral de la préfecture deBendjé. Et d’EmmanuelBayani Ngoyi de la direc-tion générale de l’Environ-nement et de la Protectionde la nature.A l'origine de ce projet, lechangement de mentalitésdes usagers qui vont deplus en plus pleurer leursmorts dans les maisons depompes funèbres. Ce quiimpose à Casep-Ga d’adap-ter ses prestations et demoderniser ses structures.

Selon Desnos Nzigou, re-présentant du cabinet Eco-Quality en charge du suividu dossier de l’étude d’im-pact environnemental de lasociété, «le site actuel est
devenu étroit et ne favorise
plus de meilleures condi-
tions de travail pour les em-
ployés, et d’accueil pour les
défunts et leurs parents».De plus, «nous avons le
souci de concentrer nos ac-
tivités sur un même site», a-t-il ajouté. Faisant ainsiallusion à l’atelier de fabri-cation de bières qui sesitue loin du siège social.Ce qui justifie le choix deCasep-Ga de construire, àNtchengue-village, un com-plexe compartimenté enquatre blocs : l’administra-tion, la conservation et lessoins, la menuiserie-tapis-serie et les salles de re-cueillement, a-t-on appris.Au cours de la consulta-tion, le cabinet Eco-Qualitya présenté aux populationsde Ntchengue-village les

activités du projet, sescomposantes environne-mentales, les impacts iden-tifiés en amont et en aval,ainsi que les mesures pré-conisées, afin d'en avoirune meilleure connais-sance. Outre la construc-tion, les villageois se sontmontrés très préoccupéspar rapport à la phase d’ex-ploitation, en ce quiconcerne l’évacuation deseaux de traitements, lesrisques de contamination,le traitement des déchetsdu complexe, la dégrada-tion des conditions desanté et d’hygiène pu-blique, la pollution du solet de l’air, notamment parl’utilisation des produitstoxiques comme le formol.Ils ont également évoquéun problème de psychosenée généralement de l'im-plantation de ce type destructures dans leur milieude vie.
20 ANS DE PRESENCE. Enrapport avec le dernier

point, la direction deCasep-Ga s'est engagé à or-ganiser des séminairesd’informations pour atté-nuer l’effet des spécula-tions. Apaisant lesinquiétudes des villageoiset annonçant leur prise encompte dans le projetcomme impacts positifs à

leur bénéfice. Au demeu-rant, Desnos Nzigou a évo-qué la proximité entre lefutur complexe, le Centrehospitalier régional deNtchengue et le cimetièremunicipal du même nom. Ila souligné, non seulementla possibilité pour les pa-rents de se recueillir dans

l’intimité et la dignité, maisaussi le meilleur suivi dutraitement des défunts parleurs parents, l’améliora-tion des conditions de viedes riverains par la créa-tion des activités généra-trices de revenus dans lesencablures du complexe, laconservation et la créationd’emplois.Par l’acquisition de ce com-plexe, Casep-Ga verra sacapacité d’accueil, estiméejusqu’ici à 17 places, aug-menter de 18 places sup-plémentaires. Par ailleurs, deux autrespoints doivent encore êtreclarifiés pour que Casep-Gapuisse prétendre à un cer-tificat d’exploitation, selonCôme Ndjokounda, chef debrigade de la direction gé-nérale de l’Environnementet de la protection de la na-ture. Il s’agit de l’acquisi-tion d’un titre de propriétéqui serait encore en courset de l’acquisition d’un in-cinérateur de déchets quiferait l’objet d’une procé-dure particulière, carclassé, selon l’article 543du Code de l’environne-ment, dans le régime juri-dique des installationsclassées pour la protectionde l’environnement.Notons que Casep-Ga estinstallée à Port-Gentil de-puis 20 ans. Les travaux dufutur complexe prévuspour démarrer dans desmeilleurs délais, s’exécute-ront en 12 mois.

Vers une délocalisation à Ntchengue-village
Vie des entreprises/Casep-Ga
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...la présentation du projet du complexe 
de la maison de pompes funèbres.
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Les responsables de Casep-Ga et de
l'administration suivant...
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